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Suivez-nous sur Instagram :

@lauriecholewa

@kidzetfamily

@albinmichel_et_moi 

Santé, bien-être, vie quotidienne, cuisine, parentalité, psycho, 

développement personnel, nature, loisirs et plus encore…

Tous droits réservés.

© Éditions Albin Michel, 2022.
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Avec la contribution d’Aurélie Callet et de Clémence Prompsy, 

du cabinet Kidz et Family
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Introduction

Lorsqu’on devient parent, on se pose toutes sortes de questions d’éducation, mais égale-

ment de transmission. Comment transmettre mes passions à mes enfants ? Comment 

parvenir à les émerveiller ? Par quoi dois-je commencer ? À partir de quel âge ?

Le cinéma est un vaste monde qu’on explore tout au long de notre vie, mais la culture 

cinématographique se construit dès le plus jeune âge. Avec ce livre, j’ai eu envie d’aider 

les parents qui pourraient se trouver dans cette position et qui auraient du mal à choisir. 

Cet ouvrage est un guide, mais avant tout un recensement de mes coups de cœur de 

maman cinéphile, qui a envie d’aider ses enfants à grandir tout en étant en phase avec 

son époque. Entre films patrimoine, films d’animation plus actuels et films cultes, voici 

mes suggestions, des murmures d’idées pour faire le bonheur de vos enfants !

Car le cinéma est une richesse à portée de tous.
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Qui sommes-nous ?

Nous sommes toutes deux psychologues cliniciennes et amies, cofondatrices du cabinet 

Kidz et Family. Passionnées par notre mission auprès des familles, nous travaillons à 

l’aide d’outils tels que la guidance parentale, les thérapies individuelles (enfants, ados et 

adultes), les thérapies de groupe (enfants et adultes), ou encore les thérapies de couple.

Pourquoi ce projet ?

Lorsque Laurie Cholewa nous a proposé de participer à l’écriture de son livre, nous étions 

enthousiastes à l’idée de lui apporter notre humble éclairage. Il nous arrive souvent de 

conseiller aux parents de regarder des films avec leurs enfants afin d’évoquer des sujets 

qu’il n’est pas toujours facile d’aborder avec eux.

Les films ont souvent fait l’objet d’analyses de la part de psychologues ou de psy cha-

nalystes. Ici, nous avons choisi de mettre en lumière les thématiques éducatives des 

films sélectionnés. Nous avons pris le soin de relever la majorité des messages que vous 

pourriez faire passer à vos enfants simplement en les visionnant avec eux, ou ce qui 

pourrait susciter des questions chez eux. Nous avons souligné des thèmes psycho-

logiques comme la confiance en soi, la persévérance ou le courage, qui donneront envie 

à vos enfants de dépasser leurs peurs, d’apaiser leur rivalité entre frères et sœurs, ou 

encore de maîtriser leurs émotions afin de mieux les gérer. Nous avons aussi relevé des 

thèmes plus concrets comme l’hygiène, la politesse…

Éduquer son enfant au cinéma et grâce au cinéma est l’occasion de faire passer certains 

messages. En nous lisant, peut-être aurez-vous envie d’aborder des sujets comme la mort, 

la sexualité, le harcèlement, la maladie, l’amitié, la guerre, la religion… Ou, au contraire, 

peut-être souhaiterez-vous les éviter. Faites-vous confiance et laissez-vous guider par 

votre instinct de parent.
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Notre avis de psys sur les films : 

mode d’emploi

Nous avons attentivement visionné la totalité des films présentés dans cet ouvrage pour 

vous signaler les points qui doivent attirer votre attention.

Dans cette partie, nous vous indiquons ce que nous avons apprécié et ce dont 

vous pourrez discuter avec vos enfants. Nous signalons les vertus psycho-

logiques des films qui vous aideront à appuyer certains de vos propos ou 

certaines de vos valeurs éducatives.

Dans cette rubrique, nous attirons votre attention sur des points de vigi-

lance (sujets délicats, sursauts, gros mots, scènes effrayantes…) afin que 

vous puissiez prévenir vos enfants (et les rassurer), sauter certaines scènes 

ou décider de reporter le visionnage à plus tard.

Bien sûr, n’hésitez pas à montrer à vos enfants les films des tranches d’âge inférieures à 

la leur : les âges indiqués sont un minimum requis, mais les films peuvent être regardés 

sans limite d’âge. Il y a tant de chefs-d’œuvre à voir ou à revoir !

N’oubliez pas qu’il est essentiel que vous 

regardiez ces films AVEC VOS ENFANTS. 

Les rituels familiaux sont précieux car ils rassurent 

et réconfortent vos enfants en remplissant leur cœur 

de votre présence. Les messages sous-jacents de tous ces films 

auront plus de poids si vous en débattez ENSEMBLE.
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 SILLY SYMPHONIES

NATURE, CONTES, ANIMAUX, MORALE, MUSIQUE

De : studios Disney, 1929 à 1939

Genre : dessins animés

Durée : moins de 10 min

Les Silly Symphonies sont une série de courts 

métrages en noir et blanc puis en couleurs. 

Ces contes musicaux mettent en scène divers 

personnages non récurrents (contrairement 

à la série des Mickey). Ils s’inspirent pour la plupart 

de contes européens tels ceux de Grimm, 

d’Andersen, de La Fontaine, de Perrault 

(Les Trois Petits Cochons, Le Vilain Petit Canard) 

ou prennent source dans la mythologie 

gréco-romaine (Le Roi Midas,

La Déesse 

du Printemps). Chaque court métrage est un petit 

trésor d’animation, où musique et chorégraphie 

se mêlent parfaitement.
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La danse et la musique font partie intégrante de ces 

courts métrages sans dialogue. Bien qu’ils soient 

anciens, leur rythme est rapide. On apprécie en 

particulier les dessins, qui inspireront sans doute 

les créations artistiques de vos enfants. L’avantage 

pour les très jeunes est que tous les épisodes sont 

très courts, si bien que vous êtes certains de ne 

pas les surexposer aux écrans. Vous trouverez dans 

ces histoires des évocations de contes, légendes et 

fables connus. Vos enfants apprécieront de décou-

vrir différents objets qui prennent vie. Enfin, les 

personnages sont différents à chaque film, ce qui 

donne lieu à des histoires toujours nouvelles.

Certains dessins en noir et blanc, telle la danse 

macabre 

du 

squelette, 

peuvent 

être 

un 

peu 

effrayants. Vous en aurez davantage en couleurs 

qu’en noir et blanc.

Coquins de printemps, 

de Bill Roberts, Hamilton Luske 

et Jack Kinney, 1947.

Mélodie Cocktail, de Clyde Geronimi, 

Hamilton Luske, Jack Kinney 

et Wilfred Jackson, 1948.

Pinocchio (p. 50).

L’impact de ces courts métrages 

a été immense pour les studios Disney, 

si bien qu’ils ont reçu pendant huit années 

consécutives l’Oscar du meilleur 

court métrage.

Une jolie morale est présente dans 

chaque conte.

Le format court est parfait pour 

les tout-petits (vous pouvez commencer 

par Au pays des étoiles, Au pays de 

la berceuse ou encore Les Lapins joyeux).

Le personnage de Donald Duck apparaît 

pour la première fois en 1934, sous 

l’apparence d’une petite poule avisée.

« Je demandais souvent cette VHS 

à mon grand-père car je savais qu’il allait 

rester la regarder avec moi. Les plus beaux 

courts métrages Disney, tout simplement. »

ɭ Sophie Grech, critique de cinéma
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 ALICE AU PAYS 

DES MERVEILLES

RÊVE, GRANDIR, AUTORITÉ, POLITESSE, RESPONSABILITÉ, CONFIANCE EN SOI

De : Hamilton Luske, Clyde Geronimi 

et Wilfred Jackson, 1951

Genre : animation

Durée : 1 h 15

Avec les voix de : Kathryn Beaumont, 

Bill Thompson

Un après-midi, Alice suit un lapin blanc très pressé 

qui l’entraîne dans un monde pour le moins bizarre 

dans lequel la jeune fille ne cesse de grandir 

ou de rapetisser. Au cours de ses aventures, 

elle boira un thé avec un lièvre fou 

et rencontrera un chat qui sourit. Rêve ou réalité ? 

On ne sait pas vraiment, mais en tout cas, 

on passe un joyeux non-anniversaire ! 

(D’après le roman de Lewis Carroll.)
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Ce conte multiplie les métaphores. Alice fuit le 

monde raisonnable qu’on tente de lui imposer 

avec une leçon d’histoire et décide de s’échapper 

par le rêve. On la voit changer de taille à plusieurs 

reprises, comme si elle hésitait à grandir. Malgré son 

courage et son calme face aux situations angois-

santes qu’elle ne cesse de rencontrer, elle se perd 

dans ce monde imaginaire qui finit par la décevoir 

également. Elle avoue d’ailleurs : « Je ne peux vous 

dire qui je suis car je ne le sais plus moi-même. » 

Vous pouvez expliquer aux enfants qui ont parfois 

du mal à grandir et à se conformer aux limites et aux 

contraintes que si grandir peut faire peur, ce n’est 

pas dangereux. Autre sujet important, celui de la 

féminité : la jolie Alice se heurte à un rejet violent 

de la part des autres filles (les fleurs). Sans oublier 

le message sur la ponctualité : Alice court après 

le Lapin blanc sans jamais comprendre pourquoi 

il est en retard. Un enfant vit dans l’immédiateté 

et l’instant présent. Se dépêcher est un concept 

d’adulte. Alice permet d’expliquer aux plus jeunes 

les bienfaits des horaires et de leur respect pour 

vivre en groupe. La dimension symbolique du temps 

qui passe, le fait de grandir et de vieillir, se passe 

d’expli cation et se fait de façon inconsciente.

Quelques réserves sur des bizarreries que certains 

enfants pourraient trouver inquiétantes, telles 

que la chute sans fin d’Alice dans le terrier, ses 

changements de taille à répétition, ses passages 

sans transition d’une pièce à une autre… Certains 

personnages ne sont pas bienveillants, en parti-

culier la Reine de cœur autoritaire.

Le Magicien d’Oz, de Victor Fleming, 1939 (avec Judy Garland et la magnifique version 

d’« Over the rainbow »). Mais le film a plus vieilli qu’Alice au pays des merveilles !

À partir de 7 ans, de Tim Burton :

Charlie et la chocolaterie (p. 98).

Miss Peregrine et les Enfants particuliers, 2016.

Alice au pays des merveilles, 2010.

Tic, tac, tic, tac. À chaque fois que 

le Lapin blanc, aussi pressé que pressant, 

regarde sa montre, l’heure est la même : 

12 h 25. Alors peut-il vraiment être 

en retard ?

Ce classique (pas si classique) de Disney 

n’a pas pris une ride. Alice est une héroïne 

beaucoup plus moderne qu’il n’y paraît.

Tous les personnages sont intéressants 

et attirent l’attention. Jusqu’à la poignée 

de porte qui bavarde ou les cartes à jouer 

qui jardinent, mais aussi le chat rose, 

les fleurs chanteuses, le lapin aux gants 

blancs… Vous prendrez bien une tasse 

de thé avec le Lièvre de mars et 

le Chapelier fou ?

On se laisse volontiers subjuguer par 

les couleurs intenses de ce monde farfelu.
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ERNEST ET CÉLESTINE

AMITIÉ, TOLÉRANCE, VIVRE-ENSEMBLE, PASSION, CONFIANCE EN SOI

De : Benjamin Renner, Vincent Patar 

et Stéphane Aubier, 2012

Genre : animation

Durée : 1 h 19

Avec les voix de : Lambert Wilson, 

Pauline Brunner

Célestine, petite souris vivant dans le monde 

souterrain, rêve depuis toujours de dessiner 

un ours. Elle rencontre par hasard Ernest, 

gros ours musicien un peu fauché, qui manque 

de la manger en fouillant dans une poubelle. 

Très vite, les deux animaux s’attachent l’un à l’autre 

et deviennent inséparables.
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Dans ce film pour les tout-petits se cachent de 

fabuleux messages à délivrer aux enfants. Avis 

aux parents qui auraient des souhaits de carrière 

pour les leurs : Célestine ne veut pas être dentiste 

mais peintre, et Ernest ne veut pas être juge mais 

musicien. Célestine a été chassée à cause de sa 

différence et pense être seule, mais Ernest lui fait 

comprendre qu’elle ne le sera jamais et lui redonne 

confiance. Ces deux personnages atypiques que 

tout oppose, et qui ne sont pas autorisés à être 

amis, se rejoignent dans leur singularité : leur 

excentricité. C’est une fabuleuse histoire d’amitié 

entre deux amis qui peuvent compter l’un sur 

l’autre. Les fondements de la société sont remis 

en cause : on voit que les préjugés attisent les peurs 

et nous empêchent de réfléchir, alors que nous 

devrions pouvoir vivre en harmonie. Enfin, le film 

présente une petite morale sur les sucreries et les 

dents ; et, en prime, donne une explication origi-

nale de la tradition qui consiste à glisser sa dent 

sous l’oreiller pour… la petite souris !

Au tout début du film, à la 3e min, lorsque la souris 

raconte l’histoire du grand méchant ours, les 

ombres et le ton inquiétant de la narration peuvent 

faire peur à certains enfants. Comme à la 45e min, 

lorsque Célestine fait un cauchemar et que toutes 

les souris viennent la chercher…

Panda, petit panda, d’Isao Takahata, 1973.

Plume, le petit ours polaire, de Piet De Rycker et Thilo Graf Rothkirch, 2011

Paddington (p. 72).

Les Aventures de Bernard et Bianca, d’Art Stevens et John Lounsbery, 1977.

Pollux : Le Manège enchanté, de Jean Duval, Dave Borthwick et Frank Passingham, 2005.

Lambert Wilson, qui double l’ours Ernest, 

avait déjà prêté sa voix à des films 

d’animation auparavant (Cars 2 et 

Tous à l’ouest : une aventure de Lucky Luke). 

Dans la version américaine, c’est 

Forest Whitaker qui interprète Ernest.

Les amateurs des livres Ernest et 

Célestine sauront apprécier l’adaptation 

de Daniel Pennac (scénario) et 

l’animation fidèle aux aquarelles d’origine.

Les personnages singuliers et attachants 

nous font passer par toutes sortes 

d’émotions. Ernest et Célestine sont 

deux héros au grand cœur, que petits 

et grands ne voudront plus quitter.

Pour parler aux enfants dès leur plus 

jeune âge de la tolérance, des préjugés, 

des différences.
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ZÉBULON LE DRAGON

ET LES MÉDECINS VOLANTS

VOCATION, SUIVRE SES ENVIES, TRAVAILLER, AMITIÉS, DIFFÉRENCE, MALADRESSE, BIENVEILLANCE

De : Sean Mullen, 2021

Genre : animation

Durée : 43 min avec les 

trois courts métrages

Avec les voix de : Max Lang, 

Daniel Snaddon, Sophie Olga de Jong

La princesse Perle rêve d’être docteure. 

Une princesse médecin ? Son oncle, le roi, 

ne l’entend pas de cette oreille, mais Perle 

ne veut pas renoncer à mener la vie 

qu’elle a choisie. Elle préfère s’enfuir du palais 

et, entourée de Messire Tagada et de Zébulon, 

le dragon, elle décide de soigner 

tous ceux qui en auront besoin.
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Film sympathique dans lequel vos enfants retrou-

veront des types de personnages familiers : une 

sirène, une licorne, un lion, un dragon, une prin-

cesse et un roi. Vous pourrez leur expliquer que 

même les sirènes ont besoin de mettre de la crème 

solaire et un chapeau pour éviter les coups de soleil ; 

que les lions, eux aussi, lorsqu’ils sont malades, 

doivent rester au chaud à la maison… On adore 

cette princesse intelligente, non conventionnelle, 

douée en médecine, qui vole à dos de dragon avec 

son ami Messire Tagada pour venir au secours de 

toutes sortes d’animaux. Perle n’est pas une prin-

cesse comme les autres : elle ne rêve pas de robe, 

de couronne et de vie de château. En sauvant la 

vie du roi et en lui prouvant ainsi qu’elle est un bon 

médecin, elle achète sa liberté, puisqu’il décide de 

la laisser partir vivre de sa passion. Ce sera l’occa-

sion pour vous d’évoquer l’importance d’accepter 

la différence, d’assumer ses choix et ses envies. Si 

vos enfants sont maladroits, vous leur montrerez 

que c’est ce qui rend le dragon Zébulon et Messire 

Tagada si attachants, et que ça ne les empêche 

pas d’être persévérants. En effet, bien qu’ils ratent 

toujours leurs atterrissages, ils ne renoncent jamais 

à voler ! Enfin, le fait que Perle puisse fabriquer le 

remède du roi grâce aux animaux qu’elle a sauvés 

vous permettra d’expliquer que l’on reçoit souvent 

en retour le bien que l’on a fait.

Rien à signaler !

Au royaume de Léon et Mélie, 

de Pierre-Luc Granjon et Pascal Le Nôtre, 2007.

Le Gruffalo, de Jakob Schuh et Max Lang, 2009.

Zébulon le dragon, du même réalisateur Sean Mullen, 2019.

Silly Symphonies (p. 10).

Le film est la huitième adaptation 

par Magic Light Pictures des ouvrages 

d’Axel Scheffler et Julia Donaldson, après Le 

Gruffalo, Monsieur Bout-de-Bois, Le Rat 

scélérat, La Baleine et l’Escargote, etc.

Pour le message du film qui est que 

les princesses font ce qu’elles veulent 

et surtout ce qu’elles aiment !

Pour les trois courts métrages russes 

qui accompagnent le film : une princesse 

sur patins à roulettes ; une autre 

affublée de jambes gigantesques ; 

et un mousquetaire qui console un dragon 

grâce à des bulles de savon…

Pour entendre vos enfants dire : 

« Badaboum et patatras ! »
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« Mon film d’animation préféré ! C’est sublime ! Le design est 

magnifique et tout ce que contient le film est vraiment très 

bouleversant, très beau. L’émancipation, c’est la clé du succès. »

ɭ Anaïs Demoustier

KIKI 

LA PETITE SORCIÈRE

ADOLESCENCE, ÉMANCIPATION, AMITIÉ, TALENTS, PERSÉVÉRANCE, SENS DE L’EFFORT, VOYAGE

De : Hayao Miyazaki, 1989

Genre : animation

Durée : 1 h 42

Avec les voix de : Adeline Chetail, 

Christophe Lemoine, Dolly Vanden

Comme toutes les sorcières de 13 ans, 

Kiki doit quitter son petit village natal, ses parents 

et ses amis pour faire son apprentissage 

de la vie dans une ville inconnue. Accompagnée 

de son chat Jiji, Kiki est très enthousiaste à l’idée 

de partir à l’aventure sur son balai magique. 

Elle devra commencer une nouvelle vie 

et surmonter l’absence de sa famille. 

Une merveilleuse aventure entre réalisme 

et fantaisie, emmenée par un personnage 

attachant, tendre et fort à la fois.
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Ce très joli film aborde plus de thèmes qu’il n’y 

paraît. On a ici une vision de l’émancipation à l’ado-

lescence : Kiki, pour devenir une bonne sorcière, doit 

partir vivre un an loin de chez elle. Elle entreprend 

un voyage initiatique pour trouver son « talent » et 

commencer un travail dans lequel elle pourra s’épa-

nouir et gagner sa vie (vous pouvez évoquer le fait 

qu’il est important de trouver sa voie et d’être finan-

cièrement indépendant). Le film présente aussi 

une réflexion sur la tolérance et l’inclu sion, par 

exemple lorsque la jeune fille exprime son désir de 

rencontrer des personnes qui l’accepteront telle 

qu’elle est. Lorsque les pouvoirs de Kiki diminuent, 

elle pense alors ne plus avoir d’avenir : expliquez à 

ce propos qu’une passion peut s’éteindre, que le 

talent peut faire défaut par moments, mais qu’il 

faut toujours y croire et persévérer dans ses efforts, 

qui finissent toujours par payer. Il faut se réjouir de 

ses talents mais ne pas les prendre pour acquis. 

Dernier thème, enfin, joliment traité : l’amitié. Kiki 

fait l’expé rience qu’il faut du temps pour construire 

une relation solide et de confiance, et finit par porter 

secours à son ami Tombo. N’oubliez pas de souli-

gner l’extrême politesse et les bonnes manières 

de Kiki ! Enfin, et c’est assez rare, l’héroïne porte 

la même robe tout au long du film et sa chambre 

sans éléments décoratifs est très spartiate : comme 

quoi on peut être heureux sans céder aux sirènes 

de la consommation.

Si vos enfants s’attendent à des effets spéciaux et 

des tours de sorcellerie, ils risquent d’être déçus… 

Les seuls superpouvoirs de Kiki sont de voler sur 

son balai et de comprendre le langage de son chat ! 

Scène angoissante à la fin quand Tombo manque de 

tomber du dirigeable et que Kiki peine à le rattraper.

Ponyo sur la falaise, 

de Hayao Miyazaki, 2008.

Le Magicien d’Oz, 

de Victor Fleming, 1939.

Savez-vous pourquoi la boulangerie 

s’appelle Guchokipanya ? C’est un jeu 

de mots composé du nom du jeu 

pierre-feuille-ciseaux (guchokipa en 

japonais) et du mot boulangerie (pan’ya).

Vous trouvez que Kiki la petite sorcière

est un film coloré ? C’est tout à fait normal : 

462 couleurs différentes ont été utilisées 

pour les décors et les personnages du film.

Pour les thèmes abordés par ce film 

poétique : la persévérance, l’entraide, 

l’émancipation, l’intégration, la différence. 

Le personnage féminin de Kiki et 

sa soif de liberté sont très inspirants.

Le balai de Kiki ravira les enfants et leur 

donnera plein d’idées de jeux à la maison !

Pour les décors somptueux, inspirés 

des nombreux voyages en Europe 

du réalisateur, Hayao Miyazaki.
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 LE LIVRE DE LA JUNGLE

NATURE, FAMILLE, AMITIÉ, AVENTURE, IDENTITÉ, DESTINÉE, CONFIANCE

De : Wolfgang Reitherman, 1967

Genre : animation

Durée : 1 h 29

Avec les voix de : Pascal Bressy, 

Claude Bertrand, René Arrieu, 

Roger Carel

Adapté du roman de Rudyard Kipling (1894), 

le film raconte l’histoire de Mowgli, un bébé 

abandonné et recueilli par une famille de loups 

dans la jungle. Les années passent, 

il est parfaitement accepté par les animaux 

qui l’entourent, sauf par Shere Khan, le redoutable 

tigre qui menace de s’en prendre à lui. 

Pour le sauver, la panthère Bagheera se charge 

de le ramener dans le village d’humains le plus 

proche. Un voyage rempli d’aventures commence…
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C’est un film qui vous permettra de parler à vos 

enfants de l’instinct maternel, raison pour laquelle 

une louve peut élever Mowgli comme ses enfants, 

mais aussi de l’amour paternel, avec Baloo qui dit 

aimer Mowgli comme son fils, ce qui signifie que 

l’amour est plus puissant que tout. On apprécie le 

caractère jovial de Baloo qui aime se laisser vivre 

et se contente de peu pour être heureux, celui de 

Bagheera la panthère, qui est la voix de la raison et 

qui est prête à contrarier l’envie de Mowgli de rester 

dans la jungle, où il est en danger, pour le ramener 

chez les hommes, car selon elle, qui se ressemble 

s’assemble. En réalité, nous constatons tout le 

long du film que Mowgli s’intègre parfaitement à 

ce monde animal : lorsque chacun est bien inten-

tionné et respectueux (« nous sommes du même 

sang toi et moi »), on peut être différent et bien 

s’entendre. Vous pourrez évoquer avec vos plus 

grands la notion de confiance : certaines personnes 

peuvent être malhonnêtes, comme Kaa le serpent. 

Enfin, Shere Khan, le tigre, veut tuer Mowgli car il 

est un homme et que les hommes représentent un 

danger pour la nature avec leur feu et leurs armes. 

Sujet toujours d’actualité.

À 1 h 10, pendant quelques instants, on pense que 

Baloo est mort, mais ce n’est pas le cas : rassurez 

vite les cœurs sensibles !

Tarzan, de Chris Buck et Kevin Lima, 

1999.

Le Roi Lion (p. 30).

Bambi (p. 42).

C’est Baloo la véritable star du film ! 

Après son succès auprès des spectateurs, 

le gros ours très bien léché a inspiré 

beaucoup d’autres meilleurs amis amusants 

et optimistes dans les films Disney, 

comme le Génie d’Aladin, ou encore 

Olaf dans La Reine des neiges ! Il en faut 

peu pour être aimé…

Walt Disney mourut peu avant la sortie 

du film et ne le vit jamais terminé…

Les chansons distillent de la bonne 

humeur tout au long du film.

Pour le tempérament de chaque 

personnage, notamment Baloo, 

un gros ours enjoué qui a la meilleure 

des philosophies : « Il en faut peu 

pour être heureux », à prononcer 

en rythme, bien sûr ! Une joie de vivre 

contagieuse.

Mowgli, le petit d’homme, nous donne 

une leçon de vie à travers sa quête 

identitaire et nous prouve une nouvelle 

fois que l’homme peut être l’ami 

des animaux.
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 CENDRILLON

JALOUSIE, MÉCHANCETÉ, FAMILLE RECOMPOSÉE, AMITIÉ, CROIRE EN SES RÊVES, AMOUR

De : Clyde Geronimi, 

Wilfred Jackson et 

Hamilton Luske, 1950

Genre : animation

Durée : 1 h 16

Avec les voix de : Paule Marsay, 

Paulette Rollin, Héléna Manson, 

Lita Recio, Jacques Bodoin

Après la mort de son père, Cendrillon devient 

la servante de sa marâtre et de ses deux 

capricieuses filles, Javotte et Anastasie. 

Un jour, les jeunes filles du royaume 

sont invitées au bal donné par le prince. 

Grâce à sa marraine la fée, Cendrillon pourra 

y assister, dans une magnifique robe, 

mais à une seule condition : rentrer avant minuit, 

sinon le sortilège prendra fin et le carrosse 

se transformera en citrouille !
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Au début du film, il est dit que l’amour d’une mère 

est indispensable, raison pour laquelle le père de 

Cendrillon, veuf, décide de se remarier. Sa nouvelle 

femme, qui se révèle très méchante, est déjà 

maman de deux filles : on parlerait donc aujourd’hui 

de famille recomposée. En voyant les deux belles-

sœurs de Cendrillon, on constate que l’on peut 

être chanceux ou pas dans ces nouvelles relations 

fraternelles. Si vous avez des enfants qui sont de 

nature pessimiste, vous pourrez leur parler de rési-

lience, les inviter à toujours croire en leurs rêves, à 

ne pas s’apitoyer sur leur sort. Cendrillon en est la 

parfaite illustration (« Personne ne peut m’interdire 

de rêver »). Pour Cendrillon, le rêve de sa vie c’est 

l’amour, mais vous pourrez illustrer cette confiance 

en la vie par bien d’autres exemples. On apprécie 

la sollicitude portée par tous à la souris Gus, qui 

bégaie : chacun lui parle en répétant deux fois les 

mots pour prononcer comme elle, pour qu’elle se 

sente comme les autres. Il y a une jolie histoire 

d’amitié entre Cendrillon et ces souris bienveil-

lantes qui lui font la surprise de lui confectionner 

une robe. Enfin, le coup de foudre entre le prince et 

Cendrillon vous permettra d’expliquer que « tomber 

amoureux » ne se choisit pas toujours.

Certains enfants seront très sensibles à la méchan-

ceté des belles-sœurs, quand, juste avant de partir 

au bal, elles déchirent la robe de Cendrillon. Cette 

injustice entame d’ailleurs pour la première fois 

l’optimisme sans faille de la jeune fille.

Mais comment s’appelle le prince, au fait ? 

On ne pourra malheureusement pas 

répondre à cette question puisque le jeune 

homme n’a tout simplement pas de nom. 

Pas très pratique pour Cendrillon…

Ce classique des studios Disney n’a pas 

pris une ride, plus de soixante-dix ans 

après sa création ! Dans ce conte 

de Charles Perrault, paru en 1697, 

une princesse courageuse nous prouve 

qu’il ne faut jamais perdre espoir et 

que le bien triomphe toujours du mal.

Les personnages secondaires sont drôles 

et attachants, en particulier Jaq et Gus, 

les deux adorables petites souris de 

Cendrillon. Leur passe-temps préféré ? 

Embêter Lucifer, le méchant matou 

de la maison.

La magie de cette histoire opère toujours. 

On peut remercier la Bonne Fée pour 

son sens du style : la sublime robe 

scintillante, les souliers de verre délicats, 

et surtout la citrouille qui se transforme 

en carrosse… Les petites filles ne se 

lasseront jamais de certaines scènes 

cultes, comme celle de la confection 

de la robe de bal.

La Belle au Bois dormant, 

de Wolfgang Reitherman 

et Eric Larson, 1959.

Raiponce, de Byron Howard 

et Nathan Greno, 2010.

Blanche-Neige et les Sept Nains

(p. 26).
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« Je voulais être O’Malley. »

ɭ Clovis Cornillac

 LES ARISTOCHATS

ANIMAL DE COMPAGNIE, AMITIÉS, FAMILLE, RIVALITÉS, POLITESSE, ROMANCE, PARIS

De : Wolfgang Reitherman, 1970

Genre : animation

Durée : 1 h 20

Avec les voix de : Claude Bertrand, 

Michèle André, Anne Germain, 

Roger Carel, Mark Lesser

Paris, 1910. Madame Bonnefamille, une millionnaire 

excentrique, vit seule, entourée de ses chats : 

Duchesse et ses trois petits, Marie, Toulouse 

et Berlioz. Sans héritiers, elle leur lègue 

toute sa fortune, une clause du testament 

stipulant qu’à leur mort cet héritage reviendra 

à son maître d’hôtel, Edgar. Ce dernier décide 

d’éliminer toute la famille de petits félins 

en les abandonnant en rase campagne. 

Heureusement, Duchesse et ses chatons 

vont croiser la route du matou O’Malley, 

qui va voler à leur secours.
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Une jolie histoire de chatons qui se retrouvent loin 

de leur cocon familial. Ils découvrent que la vie 

est pleine de dangers, mais font aussi de belles 

rencontres amicales et amoureuses. Le héros 

du film, l’excentrique O’Malley, comprend finale-

ment que sa liberté de chat errant ne suffit pas 

à son bonheur. On croit parfois que vivre sans 

contrainte aucune serait le bonheur absolu, mais 

cela est synonyme de solitude. C’est une fausse 

solution. C’est vivre ensemble en harmonie qui 

rend heureux. Grâce à lui, vous pourrez aborder la 

question de l’amitié (il faut apprendre à compter les 

uns sur les autres). On apprécie le langage précieux 

de Duchesse et le point d’honneur qu’elle met à 

apprendre la politesse et les bonnes manières à ses 

trois chatons (à rapprocher des règles de politesse 

que nous demandons à nos enfants de respecter). 

Vous pourrez enfin évoquer les rivalités dans les 

fratries, le respect dû aux animaux, ou encore le 

fait que certains adultes adoptent des animaux de 

compagnie pour briser leur solitude.

Aucune alerte particulière : même le méchant du 

film, le majordome Edgar, qui veut tuer les chats 

pour toucher l’héritage, n’a rien d’effrayant… mis 

à part ses intentions.

La Belle et le Clochard, de Clyde Geronimi, Wilfred Jackson 

et Hamilton Luske, 1955.

Rox et Rouky, de Richard Rich, Ted Berman et Art Stevens, 1981.

Comme des bêtes, de Chris Renaud et Yarrow Cheney, 2016.

Le Livre de la jungle (p. 20).

C’est le dernier long métrage entrepris 

par Walt Disney avant sa mort et inspiré 

d’une histoire vraie. Dans les années 1900, 

une famille de chats a été désignée héritière 

d’une grosse fortune à Paris, ce qui a fait 

l’objet d’une contestation du majordome.

Pour sa musique et ses chansons 

entraînantes (« Tout le monde veut 

devenir un cat » ou « Des gammes 

et des arpèges »).

Pour la galerie de personnages 

indémodables (le matou O’Malley, 

la souris Roquefort, les chiens 

Napoléon et Lafayette).

Pour la carte postale du Paris des 

années 1900.
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« Elle a le même âge que moi, mais elle a mieux 

vieilli que moi ! Comme j’ai sept enfants, 

je suis allé revoir le film sept fois. Et comme j’ai 

huit petits-enfants, je l’ai revu huit fois encore. 

Magique et cruel, il y a tout. C’est magnifique ! »

ɭ Claude Lelouch

 BLANCHE-NEIGE 

ET LES SEPT NAINS

NARCISSISME, BEAUTÉ, RELATION MÈRE-FILLE, DIFFÉRENCE, AMITIÉ

De : David Hand, 1937

Genre : animation

Durée : 1 h 23

Avec les voix de : Christiane Tourneur, 

Béatrice Hagen, Adrienne D’Ambricourt

Il était une fois une méchante reine qui, 

jalouse de l’incroyable beauté de Blanche-Neige, 

sa belle-fille, voulait s’en débarrasser 

afin d’être à nouveau la plus belle du royaume. 

Mais Blanche-Neige, abandonnée dans la forêt, 

se réfugie dans une maisonnette habitée 

par sept nains.

0,75
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La Belle au Bois dormant, 

de Wolfgang Reitherman 

et Eric Larson, 1959.

Et les autres classiques 

Disney ; Cendrillon, (p. 22), 

La Petite Sirène, Raiponce…

On connaît tous Prof, le chef du groupe, 

Atchoum, Dormeur, Timide, Joyeux, 

Grincheux et Simplet, le nain muet. 

Mais connaissez-vous Rondouillard, Roteur 

ou Nabot ? Ils ne vous disent rien ? 

C’est normal, ces noms étaient envisagés 

mais n’ont finalement pas été retenus !

Comment donner une autre raison 

que les sept nains ? Les enfants peuvent 

facilement s’identifier à l’un de ces 

caractères uniques. Il ne reste plus 

qu’à savoir lequel !

Le film fait aujourd’hui partie de l’histoire 

du cinéma, et pourtant, à sa création, 

il fut désigné comme la « folie de Walt 

Disney » car le créateur avait dû 

hypothéquer sa maison pour payer 

le million et demi nécessaire à sa création 

– une somme colossale à l’époque ! 

Un pari qui en valait la peine : le conte 

de Blanche-Neige, écrit par les frères 

Grimm en 1812, était porteur de 

nombreuses valeurs chères au producteur, 

comme la critique du système patriarcal 

ou la puissance de la nature.

Pour les chansons cultes, comme 

« Heigh-Ho ! », que fredonnent 

les sept nains en rentrant de leur dure 

journée de travail, et évidemment, 

« Un jour mon prince viendra », 

l’une des chansons d’amour des studios 

Disney les plus célèbres.

La puissance du scénario reste inégalée : une 

belle-mère veut assassiner par tous les moyens 

une jeune fille innocente afin de flatter son narcis-

sisme. Ce vieux Disney permet de revenir sur la 

définition de l’orgueil, de la beauté dont parfois 

on hérite sans effort. Le fantasme sous-jacent 

pour les petites filles est d’être plus belles que 

leur mère et de la faire mourir de jalousie. On peut 

expliquer que la gentillesse est de loin la qualité la 

plus remarquable de Blanche-Neige, courageuse, 

attentionnée, accueillante, et c’est surtout pour ce 

trait de caractère que les sept nains et les animaux 

apprécient tant sa compagnie. Un autre message, 

rare et utile, se cache dans le film, celui de l’im-

portance de l’hygiène : les sept nains ne prennent 

ni soin d’eux (ils sont sales), ni de leur maison (le 

ménage est négligé). On peut aussi évoquer les 

clichés sur le rôle des femmes qui avaient cours il 

y a encore peu de temps.

Attention, plusieurs scènes inquiétantes sont à 

déconstruire en amont pour rassurer l’enfant : bien 

sûr, le chasseur ne va pas tuer Blanche-Neige ; et 

comme elle a peur des arbres et de la solitude, elle 

va vite trouver un refuge magique. La transfor-

mation de la sorcière n’est pas jolie, ni le masque 

dans son miroir. En revanche, vos enfants auront 

souvent un coup d’avance car ils connaissent l’his-

toire mieux que les personnages !
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Globalement, tous les animés de Hayao 

Myazaki et du studio Ghibli sont à voir 

et sont de véritables petits bijoux :

Le Château ambulant, 2004.

Princesse Mononoké, 1997 

(à partir de 10 ans).

Le Voyage de Chihiro, 2001 

(à partir de 8 ans).

Le Tombeau des lucioles, 

d’Isao Takahata, 1988.

« Le plus accessible des [films 

du studio] Ghibli, pour petits et 

grands. Envie de partir vivre dans 

la forêt avec mon Totoro à moi ! »

ɭ Victor Bonnefoy, critique de cinéma

MON VOISIN TOTORO

NATURE, FAMILLE, HOSPITALISATION, AMI IMAGINAIRE, AUTONOMIE

De : Hayao Miyazaki, 1988

Genre : animation

Durée : 1 h 26

Avec les voix de : Marie-Charlotte Leclaire, 

Mélanie Laurent, Thierry Ragueneau, 

Françoise Cadol

Alors que leur mère est hospitalisée, 

deux petites filles nommées Mei et Satsuki 

emménagent dans une nouvelle maison 

avec leur père pour se rapprocher de l’hôpital. 

Elles vont explorer la demeure et les alentours 

et faire la connaissance de créatures magiques 

et d’un certain… Totoro.
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Mignonnerie absolue pour cet animé japonais du 

célèbre Hayao Miyazaki, comme un rêve qui prend 

réalité dans la tête d’un enfant. Totoro représente 

l’ami imaginaire, celui que les enfants peuvent 

créer dans leur tête quand ils se sentent tristes 

ou seuls. L’allure, la douceur et le pouvoir magique 

de Totoro correspondent en tout point à l’ami dont 

peut rêver un enfant. La toute- puissance du monde 

de l’enfance triomphe ici, avec ces deux petites 

filles de 4 et 10 ans, dont la mère est hospita-

lisée, et qui nous donnent pourtant l’impression 

de traverser la vie avec le sourire. Leur imagi-

naire, ici transformé en réalité, leur offre de quoi 

vivre une enfance protégée. Vous pouvez insister 

sur l’importance du jeu et de l’imagination pour 

surmonter ses problèmes et garder l’espoir et le 

moral, ainsi que de la force de la fratrie face à 

l’adver sité. Vous pouvez aussi expliquer le concept 

de résilience, en montrant comment les filles ont su 

s’attacher à cette grand-mère qui leur apporte une 

présence maternelle. Comme dans tous les films de 

Miyazaki, on retrouve les valeurs de la politesse et 

de l’auto nomie. Le père étant seul, la grande sœur 

fait beaucoup à la maison : rappelez l’importance 

de participer à toutes les tâches domestiques !

Seules réserves pour les petits : quand les filles 

montent au grenier, elles voient des petites bêtes 

noires (inoffensives) ; quand elles ont peur de perdre 

leur maman, l’émotion est grande mais supportable. 

Prévenez que tout finit très bien !

Mais pourquoi le héros s’appelle-t-il Totoro ? 

C’est Mei qui lui donne ce nom. On ne sait 

pas vraiment comment il s’appelle en réalité, 

mais « Totoro » n’est pas un hasard : 

son nom vient de troll, qui se prononce 

« totoru » en japonais.

Si Totoro est décliné aujourd’hui 

en porte-clés, peluches, tee-shirts, 

sacs en tissu et coussins, il apparaît 

dans d’autres films d’animation, 

tel Toy story 3, en guise de clin d’œil.

C’est un conte merveilleusement simple, 

accessible dès le plus jeune âge. 

Avec Totoro, l’imaginaire et la nature 

sont au cœur de tout, et en plus, 

chose assez rare, c’est un dessin animé 

sans aucun méchant.

Pour Totoro : comment ne pas citer 

cette merveilleuse créature rondouillette ? 

On ne sait pas vraiment ce qu’il est, 

il a des oreilles de lapin, un corps d’ours 

et une petite tête de chat avec de grands 

yeux ronds, ce qui le rend très mignon. 

Un genre de gros doudou réconfortant qui 

plaira aux enfants comme aux parents !

Pour le Chat-Bus, un personnage 

comment dire… chat-buleux ! 

Après avoir fait sa connaissance, 

vous voudrez explorer toutes les forêts 

dans l’espoir de le rencontrer…




OEBPS/Images/Page_00007.jpg





OEBPS/Images/Page_00006.jpg





OEBPS/Images/Page_00005.jpg
LAURIE CHOLEWA

100

FiLMS

C@u‘ps AAVOIR
CO2UR IO

ANS






OEBPS/Images/Page_00004.jpg





OEBPS/Images/Page_00003.jpg
100

FiLMS

C@u‘ps AAVOIR
CO2UR IO

ANS






OEBPS/Images/Page_00002.jpg





OEBPS/Images/Page_00001.jpg
LAUNE CHOLEWA

»

=2 A AVOIR
VUS AVANT

Avec la contribution
des psychologues de

Albin Michel





OEBPS/Fonts/GHPTEAROWSTEAD.ttf


OEBPS/Images/Page_00009.jpg





OEBPS/Images/Page_00008.jpg





OEBPS/Images/Page_00010.jpg





OEBPS/Fonts/GHPTEAAMATIC-BOLD.ttf


OEBPS/Fonts/GHPTEARUBIK-BOLD.ttf


OEBPS/Fonts/GHPTEARUBIK-REGULAR.ttf


OEBPS/Fonts/GHPTEAMALINKUNDANGDEMO.ttf


OEBPS/Fonts/GHPTEARUBIK-MEDIUM.ttf


OEBPS/Images/Page_00029.jpg
W @@

i"Oﬂ“ o 2 B
3 Cego'fr* « pilm >

Ei






OEBPS/Images/Page_00028.jpg





OEBPS/Images/Page_00027.jpg
i -5' s
iS0NS
Cf/,(‘)ipocfpilm

K/






OEBPS/Images/Page_00026.jpg





OEBPS/Images/Page_00025.jpg
td. -;:-
i n(‘
Qfl’(‘)frp « pilm

Ei






OEBPS/Images/Page_00024.jpg





OEBPS/Images/Page_00023.jpg
L avis ¢«

CaiSOHS
e NP < pilen 5
,’ IDZEFAMILY]

Ei






OEBPS/Images/Page_00022.jpg
le triomphe du rythme et de l'animatio

WALT DISNEY

ﬂ‘






OEBPS/Images/Page_00031.jpg
L avis ¢

iu -t‘ s
3 paisons O ——
@ \/oip < pilm d





OEBPS/Fonts/GHPTEACONGENIAL-BLACK.ttf


OEBPS/Images/Page_00030.jpg
MON VOISIN






OEBPS/Images/Page_00018.jpg
. 'Zébuloa. "

\,e-dftftg(),L

edecing v,
e " 0(@
Sy g,

=5 Le Pit(h
Al pilen





OEBPS/Images/Page_00017.jpg
iSONS
Cﬂo’fp e piln
: v
*
*






OEBPS/Images/Page_00016.jpg
Le pitch

M« pilen





OEBPS/Images/Page_00015.jpg
le. -3‘ s
IS0NS
Ceg(‘)ir’oc:pi[m

=






OEBPS/Images/Page_00014.jpg





OEBPS/Images/Page_00013.jpg
L avis

Cf/l(i)SOnS
e VO <= iLms
pilens Zais






OEBPS/Fonts/GHPTEABADTYP-REGULAR.ttf


OEBPS/Images/Page_00012.jpg





OEBPS/Images/Page_00011.jpg





OEBPS/Fonts/GHPTEARUBIK-REGULAR-SC700.ttf


OEBPS/Images/Page_00019.jpg
N ® Lavis «
3 raisons 2 i DzEEAMILY]

/oI < pilen

K/






OEBPS/Images/Page_00021.jpg
iu -5 L
raisons
a@/oip < pilen

&/






OEBPS/Images/Page_00020.jpg
UN FILM DE HAYAO MIYAZAKI
want MONONOKE @ t CHIHIRO
KIKI LA PETITE

SORCIERE

& Le PiJCCh
Al pilm





